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avee A * tèBtttknagM écrit» de reeennais-
sseue uuui mes- bons et loyaux sei»icss. 

Ea 18 uVdernièyé année de mes fcmnitu-
res au btaafcu de bienfaisance, paie en 1673, 
aux hospices et hôpital,au nom d'un de mes 

confrères, ces iinsMears ont fou* signé le» 
mêmes témoignages attestant mon dévoue
ment au 4>ie»èS«e public pandas* les mal
heureuses années que nous avons eu à 

| sufcir^Apasi n'estrce pas sans surprise et sans 
csagrjn qaeje vois dans votre journal d'hier 
que MM. les administrateurs des hospices 
(que j'ai toujours respectés) me dénigrent 
dans wnr réponse à M. le maire, an sujet 
de la Jétlamation b i le par MM. les bou
langera de votre ville. 

Je m'abstiendrai de qualifier de pareils 
' lés. Je ne sais pou» quoi motif on en 
Jnsi à mon égard. Toujours est-il que 

IM." Tes anciens* administrateurs qui m'ont 
décerné Uet de tiires de satisfaction, 
ont signé cette réponse ainsi que les nou
veaux membres qui ne faisaient pas partis de 

* radministration- pendant la longue période de 
fournitures. 

_ -vEnfin, je n'irai pas plus loin, mais j'ose 
espérer que bientôt on me rendra justice. 

Comptant,Monsieur,sur votre équité pour 
reproduire cette lettre «ans votre prochain 
numéro, je vous prie d'agréer mes respec ts. 

J . - B . C A T E L L E . 

S . £L le cardinal rtégnier, qui arrive 
à Lille hindi, a refusé les honneurs de 
la réception officielle, auxquels il avait 

r "êfolf, demandant que îa bonne volonté 
' de chacun fût réservé» pour la grande 
t- manifestation religieuse du 21 juin. 
* Son Eminence , qui avait promis de 
. contribuer pour une s o m m e de mille 
i francs aux frais de la célébration de lé 
. MftY Vient d'exprimer le dés ir que cette 
* souWaesett jointe à cel les qui doivent 

ê tre consacrées à une distribution de 
, secours aux pauvres . 

I L'administration des Beaux-Aj*ts v ient 
d'acquérir au prix de huit raille francs 

. la statue en marbre Amphion, e x p o s é e 
:' cette année au salon par notre conci-
| toyen, M. Laous te . 

A propos du salon, d isons qu'un Rou-
: bais icn, M. Weerta, dont nous avons 
' maintes fols loué le talent, a encore ex-
•*• sx>s« cotée année un tableau qui lui a 
" valu l e s . é loges de que lques -uns des 

meil leurs crit iques de la presse pari
s ienne. 

H N o ù s constatons depuis un mois une 
recrudescence do lettres a n o n y m e s . 

* Disons , une fois encore, que nous ne 
'. pouvons tenir compte des faits, que ls 

qu'ils soient, que l'on nous signale a insi , 
puisque rien ne nous en garantit l'au
thenticité. Ceux de nos correspondants 
q u i n'ont pas assez de confiance en noua 

•«y pour nous faire connaître leurs n o m s , 
ne sauraient «'étonner que .de notre côté, 
nous mettions leurs assert ions en doute . 

La lettre suivante complète et rectifie 
les détails que nous avons donnés sur 
l'incendie de la rue de Lannoy : 

' A Monsieur le Rédacteur du Journal 
de Boubaix, 

Monsieur, 
Les renseignements que vous avez publiés 

dans votre numéro du 6 juin sont incomplets 
et je viens,au nom des voisins de la maison 
où le feu a éclaté, vous prier de vouloir 
bien donner asile à notre rectification. 

La première poupe arrivée sur le lieu 
du sinistre est celle eu dépôt chez M. 
Edouard Defoxest, maître maç»n, rue âto-
Elisabeth et sergent à la ïme compagnie de 
pompiers. . 

Le tocsin n'était pas encore sonné à l'église 
voisins que, déjà gréce au zèle du sergent 

EtifelML de son frire et élu fourrier Hure», 
assisté de quelques voisins, la pompe était 
en batterie et combattait efficacement l'in
cendie. 

Ce n'est qu'un quart d'heure plus tard 
qu'arrivait la pompe de l'hôtel des pompiers. 

Menaces par l'incendia, nous devons trop 
4é reconnaissance à ceux qui ont organisé 
••» premiers secours pour ne pas vous prier, 
avec instance, d'insérer notre rectification. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 
l assurance de ma parfaite considération, 

DKLAROY-DHONDT. 
Boubaix, 5 mai 1874. 

Dimanche dernier, la société des an
ciens militaires, décorés et médai l l é s , 
(du P r é Çatelan) a fait une sortie en 
corps, avec drapeau,tambour et c la iron, 
pour aller rendre vis i te à la société des 
anciens militaires de N au ville - e a - Fer -
rain. Ceux-ci ont fait aux Roubais iens 
l'accueil le plus cordial, et les anc iens 
frères d'armes ont passé ensemble une 
journée dont tous conserveront bon s o u 
venir . 

Par décret du président de la Répu
blique, il sera établi à la gare de Vieux-
Condé (Nord) un bureau pour la véri
fication des boissons , des) papiers , d e s 
al lumettes chimiques , de la chicorée, 
des huiles de schiste et de pétrole, 
d e s savons ,des bougies et autres objets 
expédiés, à l'étranger e n franchise des 
taxes intérieures. 

La police de Lille vient de mettre la 
main sur le sieùr Alfred L***, âgé de 
trente a n s , né à Oand et domici l ié à 
Tourcoing, comme complice de vol d'un 
titre de rentes de grande va leur .commis 
au préjudice de M. Guénot,de Paris . 

pénétrante, qui provoque un malaise 
avant-coureur de la fièvre jaune , des 
pointes acérées vous menacent de leurs 
piqûres souvent mortelles;on ne s'avance 

Ju avec défiance, tremblant d'éveiller un 
è ces animaux dont la blessure défie 

tous les remèdes; à chaque instant on 
croit entendre siffler le serpent, le sentir 
se dresser sous s e s p i eds . Un peu plus 
Ion», à l'ombre des cactus , clapote dans 
le marécage le peuple immonde des 
reptiles aquat iques . 

•L'air renferme des myriades d'insec
tes organisés pour le meurtre qui enfon
cent sous la peau de l'homme leur dard 
empoisonné. 

» De toutes parts, la mort, dans le 
si lence mystérieux de la nuit, guette sa 
proie, et Us plus mâles courages frison-
nent & la pensée des périls qu'ils ne 
peuvent voir ni combattre. Mais j'étais 
trop absorbé par mon projet pour don
ner accès en mon esprit à ces préoccu
pations ; l'impression que produisait 
cette nuit sinistre était un auxiliaire 
s u r lequel ) • comptais pour et teindre 
r*M but . 

» A tfn éfiérwft où le sentier faisait 
un brusqué* détour, je gravis la montés 
cjul t e dressait presque a pic, Je creusai 
dans la terre durcie des lettres énormes 
qUÏ formaient le nom de Madeleine et je 
rUb^fls Tes sil lons de ces lucioles qui 
jettent là"bss une lumière beaucoup plus 
vive que dans nos climats tempérés . 
Cette inscription s e détachant en traits 
d e ieu sur u s e muraille d'un noir sinis
tre, produisait un effet étrange. 

• Les insectes emprisonnés dans l e s 
entrailles de la terre s'agitaient pour en 
Sortir et donnaient à l'inscription un 
mouvement qui suppléait & la parole ; 

Faits Divers 
— On va commencer à distribuer aux 

chasseurs et aux hussards le nouveau shako 
destiné à remplacer celui qu'on leur a donné 
naguère. Le nouveau shaid de la cavalerie 
légère est de même modèle que celui de 
l'infanterie, mais plus petit, plus orné et plus 
coquet. Il est en drap gria bleu, à visière 
courbe et bombée, bordée d'une petite gar
niture de cuivre, la partie supérieure de la 
coiffure porte un large galon d'argent sem
blable à celui employé dans le génie et l'ar
tillerie. Les régiments se reconnaîtront aux 
numéros marqués sur Un macaron en laine 
blanche pour la troupe, en argent pour las 
ofûci«rs; en grande tenue, un plumet tom
bant semblable à celui des chasseurs a pied 
de la garde impériale remplacera le maca
ron. 

— Une invasion de sauterelles cause un 
dommage considérable en Camargue. 

— Le Constitutionnel rappelle qu'on* pré
tend que M. Bochefort a déjà préparé à 
Londres la publication d'une nouvelle 
Lanterne, et ajoute cette réflexion : 

« Pour dire la vérité,rien de pire pour la 
République ne saurait être fait. » 

Cela est parfaitement juste: 
A ce propos, nous citerons encore la jolie 

dépêche crue lé Gaulois prétend avoir reçue 
de New-York par le câble transatlantique : 

New-Yoïk, 2 juin. 
« On n'a pas fait plus pour Millie Chris

tine : des affiches écarlates, hautes de cinq 
pieds, s'étalent depuis la veille sur tous les 
mure de New-York ou se promènent par les 
avenues sur Je dos des porteurs. - Les bar
biers, soudoyés par Barnum, ne parlent pas 
d'autre chose à l*urs clients;, les journaux 
sont pleiusde réclamas menteuseset bavardes. 
Great attraction ! chxatent-ils sur tous les 
tons. Allez entendro la première lecture du 
comte Henri de Rochefort. 

» Et pour corser l'affiche, pour piquer 
davantage la curiosité américaine,au-dessoes 

de temps en temps l'un d'eux se déta
chait et tombait sur le sol comme une 
larme de feu. 

» Dans les poétiques légendes du Nord 
la fiancée apparaît pâle et souriants 
sous son voile blanc ; ici, la vis ion était 
fulgurante comme i'épée aux reflets 
s inistres de l'ange des v e n g e a n c e s . 
Madeleine, dont l'image n'éveillait que 
des souvenirs de tendresse et d'abnéga
tion, apparaissait comme un messager 
d e la terreur, non des. pieux regre t s . 
Le cœur palpitant d'émotion j'atten
d a i s . 

» Les officiers no lardèrent pas à 
venir. Ils chantaient une de ces chan
sons pauvres de rime et de pensée , 
dont le refrain banal charme les ennuis 
du bord. A la v u e du phénomène inat
tendu, i ls s'arrêtèrent brusquement , et 
j e v i s le c igare que l'un d'eux tenait à 
la main lui échapper. J e ne doutai pas 
que ce ne fût celui de M. de la Ronce-
rais. I ls réagirent bientôt contre l'im
pression de terreur qui l es avait sa i s i s , 
et l'un d'eux s'étant hissé péniblenaeot 
la long de la muraille crevassée,retourna 
annoncer le résultat de sa découverte en 
éclatant de rire. 

« Du poste d'observation que j 'avais 
pris derrière un rocher, jo m'aperaus 
que l'explication n'avait pas satisfait 
tout la monda . La conversation était 
gênée , la proposition de reprendre le 
chant interrompu resta s a n s écho , l e s 
officiers s'éloignèrent s i lencieusement , 
et je n'entendais plus que le bruit de 
leurs pas qui se perdait dans le lointain. 

» Je demeurai les regards fixés sur 
l'inscription.et j'attendis que les lucioles 
quittassent tes uns après les autres 

4 leur prison. P«u à peu le» caractères 

de 61 nom vient la Vjnsfls aWflt iés dst 
lecteur : 
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INVUNTMtJR DS FOUTRiguaT 
DEPORTS A PERPÉTUITÉ 

— Nous lisons dansle Aearrftr des -Mtais-
Unis : « Une terrible et soudaine calamité a 
fondu samedi sur plusieurs villages du Mas
sachusetts. A Williemaburg, comté de 
Hampshire, existait un réservoir de 125 
acres de surface, dans lequel se déversaient 
les eaux d e l à rivière Mtll. La profondeur 
moyenne du réservoir était de 30 pieds, et 
l'objet de cet énorme approvisionnement 
d'eau était d'alimenter, aux époques de 
sécheresse, les moulins, filatures et usines 
des villages voisins. Ce réservoir, dont la 
construction remontait à neuf ans, n'avait 
pas, s'il faut en croire la rumeur publique, 
été établi dans des conditions satisfaisantes 
de solidité; et depuis trois ans environ, la 
rupture des digues était communément con
sidérée comme devant fatalement se pro
duire un jour ou l'autre. Mais nul n'avait 
prévu une catastrophe aussi épouvantable 
que celle que nous avons à enregistrer. 

» Samedi, vers sept heures du matin, le 
surveillant chargé de la garde de la digue a 
remarqué une légère, fissure, à laquelle il 
n'a pas d'abord attaché d'importance; mais 
bientôt la brèche s'est élargie, et le surveil
lant a pris en courant l e chemin des villa
ges situés en aval du réservoir, pour pré
venir les populations du danger qui les me
naçait. Il n'était pas anivé à mi chemin de 
Williameburg,le plus proche de ces villages, 
quand le tumulte terrible des eaux déchaî
nées derrière lui, lui apprit que le réservoir 
était crevé.Espérer devancer cette avalanche 
eût été folie.Le surveillant n'eut plus qu'un 
objet, sauver sa propre existence, et il y 
parvint à grand'peine en gagnant de toute s* 
vitesse le sommet d'un plateau élevé, d'où 
il assista, témoin impuissant et frappé de 
stupeur, a un spectacle de désolation ana
logue a celui décrit par l'écrivain anglais 
Charles Reàd, dans son roman Put yourself 
in his place. 

» L'immense volume d'eau dégorgé par le 
réservoir crevé se précipitait avec la vitesse 
d'une locomotive et le bruit d'un train pas
sant sur un pont recouvert. En un instant, 
les villages de Williamsburg, Skinnerville, 
Haydenville et Leeds furent inondés,Vingt 
minutes après, les eaux se retiraient pres
que aussi rapidement qu'elles étaient venues, 
ne laissant que des ruines là où existaient 
US monument auparavant les quatre villages 
plus haut nommés. Le nombre des person
nes noyées est évalué approximativement 
à deux cents. Plus de cent cadavres avaient 
été retrouvés hier matin, parmi lesquels 
ceux de deux de DOS «Dmpatriotes, M. La-
coui, résident de Wilham?burg, et un ou
vrier, de nom inconnu, travaillant dans les 
usines de cuiv.e Hayden, Gère et C", à 
Skinnerville. Huit des personnes échappées 
à l'inondation ont été frappées de folie subite. 
On estime le chiffre' des pertes matériel!** 
à environ un million et demi de dollars. • 

— Un pont vient de s'écrouler dans la 
commune de Caucalièrea (Tarn.) 

L'administration des chemins vicinaux 
faisait construire ce pont pour le service 
de cette commune, sur la rivière du Tho-
ré. Les travaux étaient très avancés : on 
procédait, a deux heures, à l'enlèvement des 
ceiutres. Tout à coup le pont s'écroule, 
entraînant dans sa chute dix malheureux 
ouvriers et l'agont-voyer d'arrondissement, 
qui surveillait l'opération. QaelqueB-uns 
neutre oux, bien que blessés, ont pu se 
sauver à la nage ; mais deux ont disparu. 

L'agent voyer d'arrondis&tmetit, entraî
né par k s eaux, a failli périr : il s'est ac
croché à un piquet planté dans la rivière et 
a pu être retiré sain et sauf de l'eau. 

Quant aux deux malheureux disparus, 
toutes les recherches ont été infructueuses. 

mm*EÊÊBËtjÊiÊÊBMimtwr*ÈHËÊM wwkWÊWkw» 
s'effacèrent, l'évocation produite par 
moi s'évanouit , et il no resta bientôt 
plus d'autre trace de mon ouvrage que 
des points lumineux rampant sur les 
d iverses parties de l 'escarpement. A 
mon tour je regagnai ma demeure . • 

^ Le lendemain, j e me trouvai avec 
un des officiers, l 'enseigne que j'avais 
eu plusieurs fois occasion de voir; 
c'était lui qui avait voulu se rendre 
compte de l'incident, il me le raconta 
sur le ton d e la plaisanterie; il l'at
tribuait à quelque Roméo mulâtre qui 
avait employé avec sa Juliette ce moyen 
de correspondance, il ajouta : 

> Tous mes compagnons ont accepté 
en riant mon explication et ont plaisanté 
de leur premier mouvement d'effroi, 
à l'exception de la Roncerais qui n'a pu 
dominer son émot ion . A travers l 'obs 
curité dé la nuit, je voyais se s yeux 
briller d'un éclat fiévreux; il ne mêlait 
pas sa voix è notre conversation, et, 
quand je lui ai adressé directement la 
parole, il m'a fait une réponse brève 
et sèche qui m'invitait à ne pas poursui
vre . Cela o s m'a pas ' surpris , sa con
duite a toujours donné prise à d'éf ranges 
supposi t ions . Jamais il n e s'exprime 
a v e c confiance et abandon; il n'a pas 
d'amis; antre lui et s e s col lègues exis te 
u s e barrière q u e l'on a vainement tente 
d e franchir. Le mot le plus inoffensif met 
en évt i l son ombrageuse suscept ibi l i té . 
Presque jamais il n'est gai , et il n'est 
pas rare d e voir l 'expression fugitive d e 
la joie chassée sur ses traits par une 
pensée importune. Il cherche la sol itude 
et s'y trouve mal à l 'aise. Il s emble 
trembler de se voir deviner par ceux 

Sut rapprochent; s >n passé recèle s a n s 
oute un mystère qui peau tur son 

L aaiateace. {A tHivré) 
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M a s s l o ^ o s s « s u a %»ai <»Mlni sur V 

Le suffrage urirtetsal: 
Prenez-moi * trente garçons charcutiers 

i-usarsartf 
Et vt tgf hommes «pMtUeï» et ratéfugents 

comme MM. Damas, Augier, Meilhac, rTa-
lévy d'antre part. 

Priez-les fie s'entendre pour' élire nu 
mandataire parmi eux. 

Lee .trente, charcutiers, entêtés comme 
tous les garçons charcutieis, donnent leurs 
trente voix à l'un' d'aux. 

Les vingts dissidents choisissent le plus 
illustre d'entre eux. 

Qui sera le Vainqueur, de par le suffrage 
universel ? 

Lé trentième charcutier I 
Et l'on vei|t que je sois partisan du suf

frage universel I 
_ 1 .as- , — , — „ 

D é p ê c h e * T é l é » r a p b t f j u e s 
(Service particulier du Jotemai 

de Roubaiœ). 
Tolosa, 5 juin. — (Source carliste). 

— Les carl istes ont s u s p e n d u le b locus 
de Fontarabie et d'Iruu pour permettre 
aux cult ivateurs d'ensemencer leurs m 
terres. Ils ont reçu quatre canons à 
longue portée. 

Barcelone, 6 juin, midi 30 .— (Souro* 
républicaine).— Victoire c o m p l é t é e 
Grandesa ("province de Tac ragone rem
portée par la cofonne Despujofs contre 
le* factions réu nea d u Maëstrazgo . Les 
c a r l i s t e ont subi de grandes pertes . 

JUUKaA, 

SANTÉ A TMJS ïï&^îiTfc 
l icieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingtjsix ans Jinvariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, cpn8tipation,diarrhée,dyseenteries, 
colique8,phthisie,tonx,asthme,étouffetoents, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie., chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris 'celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decics pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cu» N» é3,476. 
l̂e curé Comparet, de dix-huit ans de 

lie. de souffrances de l'estomac, des 
se et sueurs nocturnes. 
Cure N° 76,448. 

Verdun, 16 janvier 1872. 
Depùîs D ans je souffrais de maux dans 

le cété droit et dans le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que votre Revàlescièrt m'a 
sauvé lavie. 

Cure N» 47,422. 
EPUISKMKNT.— Baldvrin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
pat suite d'excès de jeunesse. 

t •'«ST CATTK. 
Musicien au 63" de ligne. 

Plus nourrissante que la viande elle éco
nomise encore 50 fois son prix Jn médecinea. 
En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil . , 4 
fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil. 60 fr.— Les Bis-
cuits de Revalescière, en boites, de 4, 7 et 
60 francs.—La Revalescière chocolaté, en 
boites de 2 t'r. 23 c ; Je 576 tasses,'60 fr. 

Envoi contre bon de poste : les boîtes de 
32 et 60 fi. franco Dépôt chez MM. Coille, 

Ëharmacieu, et Morelle-Bourgeois, Léon 
ANJOU, pharmacien, rue de l'ilôtcl-de-

"Ville, a Tourcoing, et chez les autres 
h.armaciens et épiciers. — Du BARRY et 
C°, 2n, Place Vondôme, à Parir. x 

4 Û ° R . — 

MOTIONNAIRE INDUSTRIEL 
à r n e a g e d e t o u t l e m e n é e , par B . 
L A C R O I X . 2 voligr. in-18, 1600 pages 
(caractères compacte), avec 7 à 800 fig., 
dans le texte,-traduction anglaise et allemande 
des termes techniques.— ( Vingt livraisons.) 
Les 14 premières sont en vente [Ab.que, 
Machines à vapeur).—Prix de la souscription: 
vlnart C r â n e s . — On souscrit à 1* librairie 
des Ingénieur* • civils, 54, rue des Saints-
Pères, Paris. 

DENTS ET MNTLKitS 
P K » B ? E C T 1 0 ï * H l E « i 

félicitant la prononciation et ta mastication 
ne nécessitant ancune extraction de racine 
et so posant sans ancune douleur. 

S u c c è s arauMuatl. 
DENTS et DKNTIBUS, sjotèau aatéricala 

. SANS MMBOBTW 
Spécialité peur la conservation des dents 

malades par la matieeaiion. 

H A L U l l - A O L f i a 
OJKItfTJflTB 

6 6 , rue d'AnaUUrre, LILLE 

Coiptoir des Fonds fuites 
7 0 , rue de 1 Hôpital-Militaire, 4 LILLE 

A . D E MÉVOLHON 

A v u n r t ' s s u r T i« i*e* 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordreb de Bourse à terme. 
Paiement de coupons sans couiinù^ion. 

Ucmi-ouvrier papetier 
Oa demaude un t l i -ni i o u v r i e r p a p e -

Stes»; ' eSSieuem au bureau du journal. 

M» i è s i g n ê pour l'insertion 

AVIS V 1 H T E D E S JTJI 

FORMATIONS D E ; 

• a u » r B s H J f e V T I Q » i 

LES El" JTjTmjr^IR E S . 

•i • 

* S & 

Pabtteation» légats» 
Le syndic à la faillite du 

HERMANN Informe. UUS, JJR1 > É d F 
tere d'avoué"jusqu'au' f§}ur»eexiliul, " 
le public sera admis à surenchérir 
du dixième, le $ux do X maison 
sise à Tourcoing, rue Neuvende-Res-
baix, dépendant de la dite fit 
adjugée. _*,_la barre du trib 
3 de ce mois, meyenna»t 40 
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IHIEUBLES à?némtJrUnr 
Etude de M'FLORIAN GÏMNlrvUirSÉ, 

avoué à Litle. 

• V E N D R E 
par suite de faillite, à la 'bans te 
tribunal civil de Lille, le. Mercredi 
17 Juin 1874, à 11 heure» du matin. 

WS GRAND 

ÉTABLISSEMENT 
DU . _ _ „ 

PRODUITS ~tHiinmrçs, 
Propre à tosla e f f e t s a 'uét t tr ie 

s i t u é a H B M 
Hameau de V Bmptnpent 

A. front de la roule départementale . 
> de Lille i Lannoy et aboutissant à la. 

rivière de la Marque, contenant «n 
fonds bâti, cour et jardin, 419 i 
09 c e n t i a r e s . 

Mise à Prix: 
Pour plus amples détails, voir les 

affiches. Et pour renseignements s'a 
l°àM'FlorUn GENNEVOISE#voué 
poursuivant, dépositaire d'une oofis 
du cahier des charges et des titMB, 
demeurant à Lille, rue Beauharnais, 
54, (coin de la place de SirmlieMSsJ 

2° à M» RUFFELET père, syn&jo 
de la faillite Frédéric T s m s » , de
meurant à Roubaix, rue des Fabri
cants, 14. 63S».. 

A. v e n d r e , un magasin situé 
près de la gare, rue de 1 Ouest, "peés 
du nouveau pont du chemin se fia* 
et au fort de Messine, d'une conte
nance de huit cents mètres carrés 
barricadés et dont UE e_partie de 250 m. 
carrés couverts pourrontau besoin sec-
Tir d'atelier ou de dépôts de marchan
dises.— S'adresser, pour les rensei
gnements, chei Delcroix-Planqnart, 
près la gare. 6250 

A l o n r r , 18, rue Neuve-du-
Fontenoy, une Malateu , à usage de 
concierge et un vaste i • § ; • • • » de 
306 mètres carrés au rea de chaussés 
et 200 mètres au 4™ étage.— S'adres
ser rue de la Fosse-aux-Chénes, 18. 

A l o u e r , 22, rue de la Fosse-
aux-Chénes, une H a i s e n avec 
vitrine, à usage de marchand avec 
entrée particulière. — S'adresser au 
n° 18, même rue. 6877 

A v e n d r e o u à l o u e r » avec 
bail, une nouvelle H a l s e a avec 
machine, convenable à un teinturier, 
mécanicien, commerce de la ine .— 
S'adresser rue de Lille, 21. S812 

A l o u e r , une jolie M a i e — avec 
vaste jardin, sise rue de Mou veaux. 
Prix modéré. — S'adresser k M. E. 
Delcowt, rueSt-Jean, 126. M07 

O B J E T S à vendre 
Etude de M. 

huissier 
Louis FONTAINE, 
à Roubaix. 

V I L L E 
Rue de l'Alouette, estaminet Merlin 

A V E N D R E 
TOUT UN HUAU 

MOBILIER 
Lits, literies, linge et vêtements 

L'an 1874, le Mardi 9 Juin, A t 
heures de relevée, M* R0D8SBL, 
commissaire-priseur à Roubaix, pro
cédera & cette vente. 

Détail sommaire 
Mobilier d'estaminet,tables,ch»ises» 

comptoir avec étagère, égouttoir, 
tinçoir en cuivre,, pompe A bière, 
soucoupes et entonnoirs e s étais» 
verrerie, série de s i r m i i en étala, 
compteur àgaz et accessoires, pendule 
avec caisse en bois, poêle d'estami
net, lits su fer garnis, matélai al 
tornade» élastiques. 

Batterie de cuisine et vaisselle, 
poêle cttislaiere, sic. i M 4 
Etude dé Louis FONTAINE,haisMar 

à Roubaix. 

V I L L E D E ~ n O L n l A L X 
Ras des Longues-Heies, 247 

M E U B L E S 
d ' B a l 

B i l l a r d amsrlaia, 
d r o i t e t e e s t i 

A\ VENDRE 

(taures du 'matin. M» ROUSSEL* 

que.de

